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GÉOMETRIE DES LIGNES ET SURFACES COURBES.

Démonstration de deux théorèmes ;

LIGNES ET SURFACES

Par un AsoNN E.

~~~~~Bv~~~B~B~~~~

L’ÉQUATION en coordonnées rectangulaires de tonte ligne du se-

cond ordre, pourvue d’un centre , est réductible à la forme

dans laquelle A, B, C représentent non seulement les valeurs ab-

sotues, mats encore les signes des coefficiens.

Si l’on vent passer du système primitif à un autre système rec-
tangulaire de même origine , il faudra poser

ce qui donnera, en substituant

Pour trouver les longueurs a et b des seglnens des axes des t

et des u intf1fCeptés par la courbe, à partir de l’origine, il fau-

dra faire, tour à tour, dans cette équation, i ’-a , a u~o et r~:~b ,

~..~a ~ ce qui donnera, pOUf déteruliner a ~t b, les équations

d’olt on tirera
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et par suite

mais, il est connu que

donc, ’on aura simplement

et delà ce tliéorème :

~’.~.~.~~~~1~.~.~ 1. Dans torltes les lignes du second ordre gui ont
~rc cer~tne, la sornme des quarrés des inverses de deu,:v demi-dia-

~n~~tre°s perpendiculaires l’un à l’autre est une quantité constante.

L’équatioti, en coordonnées rectangulaires, de toute surface du se-
cond ordre !)ourvue d’un centre, est réductible à la forme

dans l~ ~uelle ~ , B, 6B D représentent non seulement les valeurs
absotues , mais encore les s~;~rzes des coefïlciens.

Si ron veut passer du système primitif à un autre système rec-
tanguiaire de même orioiue, il faudra poser

ce qui donnera, en substituant
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Pour trouver les longueurs des segmens a, b, c des axes des t,

des u et des", interceptés par la courbe , à partir de l’origine,
il faudra faire tour à tour, dans cette équation, t=a et ~=~==0,
z/==~ et v=t=o, v=c et t=u=(.) , ce qui donnera pour déter-
miner a, b, c les équations

d’où on tirera

i

et par suite

mais il est connu que

donc, on aura simplement

et de là ce théorème :
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~".~.~~’t?~~1’Yl.~ II. 1)aras toule tsurf’ace dit second ordre ~aour~~ve

,d’zin centre , la somrr~e des carrés des in4~ers.es de trol’s dclr~rr=dj~rrnè-.
ires dirigés suivant les trois r~rétes d’un att~ le Ir *’dre tl’i-r~eetara~~le ~

~ 

est une quantité cortstc~rjte.

D’après l’élpgante théorie des indicatrices de 1~~, Charles Dupin
( .r~nnales, tom. IX, page 179), on sait qu’il y a lllêlnes fe,la-

Bions en tre les rayons de courbtire des diverses sections faites à
une surface courbe, suivant une filèL11e nornlale) ~rl’c~ntre les car-

rés des demi-diainètres d’une ligne du spcond orclre poiii~vlie d"tin

centre ~~n pourra donc conclure du ~’~zéorcnae I , le lhéof¿t11e sui-

vant 1~t à 1y. ~~~yr~e.
[fi? an~-ie drr~it dz’èdre élant assujetti à avnir son arête dl’r~i~ée

sui,i,aizi l~l nr~r~r~r~~e en un ,JUtllt fixe d’une sur~f~rce courbe , qu(!Ile
qîii- soit d’ai~leurs la posltr~~a de cet ar2~ le dièdre aulout, de celle
rro~~r~ralc~ , la s&#x3E;&#x3E;rnrne des inv~~r,ses des rayons de courbure des sec-

tico~,s, par ses deux faces, pris avec leurs signes , sera
une qiiaiili*ilé coiislarite.

I-.4e ’i,~~éc~r~~e Il con d n ira i t à une proliosition a na] () g u e, relati’-

veaietit à la gêolnétrie de l’étendue hétérogène, signalée par ?B1.
GergollHe ( -~rrr~ales , tc)în. XVII , page J 36 ), géotnétrie pour la-

c~~r~~I~~i il e..ïiste un tltéorètiie qui corres~~ot~~, exaclCiuent à celui de

~1 . Db pin.


